G.  La comédie, reflet de la société          fiche 7.1            
Plaute

      le fils de famille
(250 ‑ 184 A.C.N.)

MOSTELLARIA : Un fils de famille dont le père est absent fait la noce avec la complicité d'un esclave, Tranion.  Le père revient : pour empêcher que la conduite du fils ne soit découverte, Tranion prétend que la maison est hantée.


J'ai mal tourné.

Le jeune homme évoque le temps où sa conduite était irréprochable.

Cor dolet, cum scio ut nunc sum atque ut fui,

quo neque industrior de iuventute erat

arte gymnastica.  Disco, hastis, pila,

cursu, armis, equo, victitabam volup.

  5
Parsimonia et duritia disciplinae aliis eram;

optumi quique expetebant a me doctrinam sibi.

Nunc, postquam nihili sum, id vero meopte ingenio repperi.

industrius,a,um 
actif, zélé
gymnasticus,a,um 
de la gymnastique
discus,i 
le disque
hasta,ae
la lance
pila,ae 
la balle
victitare,o,avi,atum 
fréquentatif de vivere 

volup
agréablement, avec plaisir
    5
parsimonia,ae 
l'économie
duritia,ae 
la fermeté
disciplina,ae 
l'éducation, la formation
optumi = optimi

doctrina,ae 
l'enseignement
esse nihili 
ne rien valoir
meopte = meo

 Mon cœur pleure en sachant ce que je suis maintenant et ce que j'ai été.  Il n'y avait, dans la jeunesse, personne de plus actif que moi.  Je passais ma vie avec plaisir au lancement du disque, du javelot, à la course, au maniement des armes, aux chevaux.  J'étais un exemple pour les autres par ma sobriété et mon endurance.  Les meilleurs me réclamaient pour que je leur donne des cours. Maintenant, je ne suis plus rien.  Cela c'est de ma faute.
PLAUTE, Mostellaria , 149‑156 
Texte parallèle :

Lorenzo : Tel que tu me vois, Philippe, j'ai été honnête.  J'ai cru à la vertu, à la grandeur humaine, comme un martyr croit à son Dieu. (...)  J'étais heureux alors ; j'avais le cœur et les mains tranquilles;  mon nom m'appelait au trône et je n'avais qu'à laisser le soleil se lever et se coucher pour voir fleurir autour de moi toutes les espérances humaines. (...)  Pour plaire à mon cousin (*), il fallait arriver à lui porté par les larmes des familles;  pour devenir son ami et acquérir sa confiance, il fallait baiser sur ses lèvres épaisses tous les restes de ses orgies.  J'étais pur comme un lis, et cependant, je n'ai pas reculé devant cette tâche.  Ce que je suis devenu à cause de cela, n'en parlons pas.  Tu dois comprendre que j'ai souffert et il y a des blessures dont on ne lève pas l'appareil impunément.  Je suis devenu vicieux, lâche, un objet de honte et d'opprobre;  qu'importe?

(*)  Lorenzo a pris la décision de tuer Alexandre de Médicis, tyran de Florence.

A.  DE MUSSET, Lorenzaccio, éd. Garnier‑Flammarion, 1, 391‑2.

G.  La comédie, reflet de la société            fiche 7.2.1            
Plaute

      le fils de famille 
(250 ‑ 184 A.C.N.)

MOSTELLARIA : Un fils de famille dont le père est absent fait la noce avec la complicité d'un esclave, Tranion.  Le père revient : pour empêcher que la conduite du fils ne soit découverte, Tranion prétend que la maison est hantée.


Et la fête ne fait que ...  commencer!  

Un ami du fils de famille vient bambocher accompagné de sa petite amie.  Il est déjà en piteux état.

CAL.
Ecquid tibi videor ma‑m‑ma‑madere?

DEL.
Semper istoc modo.  

CAL.
Visne ego te ac tu me amplectare?

DEL.
Si tibi cordi est facere, licet.

  
CAL.
                                Lepida es.

   5

Duce me, amabo.

DEL.
                Cave ne cadas, asta.

CAL.
O‑o‑ocellus es meus;  tuus sum alumnus, mel meum.

DEL.
Cave modo ne prius in via accumbas

quam illi, ubi lectus est stratus, coimus.

CAL.
Sine, sine cadere me.

DEL.
         Sino.  Sed et hoc quod mihi in manust.

  10

Si cades, non cades, quin cadam tecum.

CAL.
Iacentis tollet postea nos ambos aliquis.

DEL.
Madet homo.

CAL.
           Tu me ais ma‑m‑ma‑madere?

DEL.
Cedo manum ; nolo equidem te adfligi.

CAL.
Em, tene.

DEL.
            Age, i simul.

  15
CAL.
Quo ego eam?

DEL.
            Nescis?

CAL.
               Scio ; in mentem venit modo :

nempe domum eo commissatum.

DEL.
                 Immo istuc quidem.

                                            Iam memini.

ecquid ?
est‑ce qu'en quelque manière ?
madere,eo,‑,‑
être mouillé, être ivre

ma‑m‑ma‑madere 
le  personnage bafouille sous l'emprise de la boisson (voir v. 6 o‑o‑ocellus)
istoc = isto 
ici iste a la valeur de dém. de la 2ème pers.
amplectare,o,avi,atum 
embrasser
lepidus,a,um 
plaisant, charmant
 5
duce = duc

amabo 
s'il te plaît
astare,o,steti,statum 
se tenir debout
ocellus,i 
le petit œil (terme affectueux)

alumnus,i 
le bébé, le nourrisson
mel,mellis (n)
le miel (terme affectueux)
accumbere,o 
se coucher
illi
là
sternere,o,stravi,stratum 
dresser (un lit)

sino
contradiction entre ce que dit Delphie et ce qu'elle fait.
10
adfligere,o
cogner
em
voilà
15
nempe 
bien sûr
commissari,or,atus sum 
faire la noce
commissatum
supin à valeur de but
Et la guindaille ne fait que ...  commencer !

Callidamate : Est‑ce que je te semble i.. i...  i...  ivre?

Delphie : Tu es toujours dans cet état ...

Callidamate : Veux‑tu que je t'embrasse, et que tu m'embrasses?

Delphie : Si cela te fait plaisir, je te le permets.

Callidamate : Tu es charmante.  Conduis‑moi, je t'en prie.

Delphie : Fais attention de ne pas tomber, tiens‑toi droit.

Callidamate : Mon pe...  pe...  petit œil, je suis ton nourrisson, mon  miel.

Delphie : Prends garde seulement de ne pas t'étaler en route avant que nous ne soyons installés la où le lit dressé pour nous.

Callidamate : Laisse, laisse‑moi tomber.

Delphie : Je te laisse.  Mais il y a ceci qui ne dépend que de moi. Si tu tombes, 
tu ne tomberas pas sans que je tombe avec toi.

Callidamate : Quand nous serons tous les deux étendus, quelqu'un nous ramassera..

Delphie : Il est saoul..

Callidamate : Tu dis que je suis sou... sou...  saoul?



Delphie : Je te donne la main ; je ne veux pas que tu te cognes.

Callidamate : Voilà, tiens.

Delphie : Allons donc ensemble.

Callidamate : Aller où?

Delphie : Tu ne le sais pas?

Callidamate : Ah si!   Çà me revient à l'instant à l'esprit.  Bien sûr, je vais à la maison, faire la noce.

Delphie :C'est cela même.

Callidamate : Maintenant, je m'en souviens..

PLAUTE, Mostellaria , 319‑335.

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 7.3    
Plaute

      le fils de famille
(250 ‑ 184  A.C.N.)

MERCATOR : Charinus, un fils de famille, ramène de l'étranger une esclave superbe dont il a l'intention de dire à son père qu'il l'a achetée pour sa mère.  Mais Démiphon, le père, tombe amoureux de la jeune fille. Pour la dissimuler à sa femme, il la place momentanément chez un ami, Lysimaque.  La femme de Lysimaque croit à une infidélité de son mari.  Quiproquo et happy end.                                                 


Amour, quand tu nous tiens ...

A cause de ses frasques, Charinus a, avec son père, des relations difficiles.

Principio ut ex ephebis aetate exii,

atque animus studio amotus puerilist meus,

amare valide coepi hic meretricem.  Ilico

res exulatum ad illam clam abibat patris.

   5

Obiurigare pater haec noctes et dies;

summo haec clamore;  interdum mussans conloqui,

abnuere, negitare adeo me natum suum.

Conclamitare tota urbe et praedicere

omnes tenerent mutuitanti credere.

  10

Amorem multos inlexe in dispendium;

intemperantem, non modestum, iniurium

trahere, exhaurire me quod quirem ab se domo;

convicium tot me annos iam se pascere.

Quod nisi puderet, ne liberet vivere.

ephebus,i 
l'adolescent (16 à 20 ans)
ex ephebis exire 
sortir de l'adolescence
amovere,eo,movi,motum 
éloigner
puerilist = puerili est

puerilis,is,e 
de l'enfance
valide (adv.)
fortement, beaucoup
meretrix,icis 
la courtisane
ilico (adv.)
sur‑le‑champ
exulare,o,avi,atum 
être exilé
exulatum supin (en um) 
pour exprimer le but après un verbe de mouvement
clam (adv.)
en cachette
 5
obiurigare, conloqui, abnuere,

negitare, conclamitare, praedicere
infinitifs historiques
obiurigare,o,avi,atum 
blâmer
mussare,o,avi,atum 
parler entre ses dents, marmonner
abnuere,o,ui,‑
faire signe que non
negitare,o,avi,atum 
nier à différentes reprises
adeo (adv.)
bien plus
conclamitare,o,avi,atum 
crier fort
tota urbe = in tota urbe

praedicere,o,dixi,dictum 
ordonner
[ut] omnes tenerent

tenere,eo,tenui,tentum 
se garder
mutuitans,antis 
qui cherche à emprunter

[mihi] mutuitanti

10
10 à 14 style indirect dicebat s/e

inlexe = inlexisse

inlicere,io,lexi,lectum 
entraîner
dispendium,ii 
la dépense, la perte
intemperans, antis 
qui n'a pas de retenue
iniurius,a,um 
injuste
convicium,ii 
le vaurien
quod nisi 
et si ... ne ... pas ...

ne liberet 
défense


Amour, quand tu nous tiens ...

Dès que je suis sorti de l'adolescence et que mon esprit se fut éloigné des passions enfantines, je suis tombé fou amoureux d'une courtisane.  Aussitôt la fortune de mon père s'est exilée en cachette chez elle.  Et mon père de me blâmer jour et nuit, et cela au milieu de grands cris.  Parfois il me parlait en marmonnant, il faisait non de la tête, il disait que je n'étais plus son fils.  Il hurlait dans toute la ville et recommandait à tout le monde de se garder de me prêter de l'argent. Il disait que l'amour avait  entraîné beaucoup de gens à la ruine,  que j'étais dépensier, sans mesure, sans aucun sens de la justice,  que je dilapidais tout ce que je pouvais de la maison, qu'il nourrissait depuis des années un vaurien et que si je ne rougissais pas de tout cela, je n'aurais plus de plaisir à vivre.

PLAUTE, Mercator, 40‑43, 46, 49‑55, 59‑60

G.  La comédie, reflet de la société            fiche 7.4        
Plaute

      le fils de famille
(250 ‑ 184 A.C.N.)
MOSTELLARIA : Un fils de famille dont le père est absent fait la noce avec la complicité d'un esclave, Tranion.  Le père revient : pour empêcher que la conduite du fils ne soit découverte, Tranion prétend que la maison est hantée.


Un bâtiment à vau l'eau

Monologue du jeune Philolachès :

Primumdum parentes fabri liberum sunt.

Ei fundamentum substruunt liberorum,

extollunt, parant sedulo in firmitatem,

et, ut et in usum boni et in speciem

     5

poplo sint sibique, haud materiae reparcunt,

nec sumptus sibi sumptui esse ducunt.

Expoliunt, docent litteras, iura, leges;

sumptu suo et labore.

Nituntur, ut alii sibi esse illorum similis expetant.

    10

Nam ego ad illud frugi usque et probus fui,

in fabrorum potestate dum fui.

Postea, cum immigravi ingenium in meum,

perdidi operam fabrorum ilico oppido.
Venit ignavia.  Ea mi tempestas fuit;

   15

mi adventu suo grandinem imbremque attulit.

Haec verecundiam mi et virtutis modum

deturbavit texit detexitque a me ilico.

    

Postilla optigere me neglegens fui;

continuo pro imbre amor advenit in cor meum.

   20

Is usque in pectus permanavit, permadefecit cor meum.

Nunc simul res, fides, fama, virtus, decusque

deseruerunt;  ego sum in usu factus nimio nequior.

   

Atque edepol ita haec tigna umiditate putent; non videor mihi

sarcire posse aedes meas, quin totae perpetuae ruant,

   25

quin cum fundamento perierint, nec quisquam esse auxilio queat.
primumdum (adv.)
d'abord
faber,bri 
l'artisan, l'ouvrier (du bâtiment)
fundamentum,i 
la base, le support
substruere,o,struxi,structum 
construire en sous‑sol
sedulo (adv.)
consciencieusement, avec zèle
firmitas,atis 
la solidité
5
poplo = populo

reparcere,o 
épargner
sibi sumptui esse 
double datif
expolire,io,ivi,itum 
polir entièrement, perfectionner
similis = similes

10
frugi (adj. indéclinable)
sérieux, sage
immigrare,o,avi,atum 
passer dans, pénétrer
ilico = illico 
sur le champ
ignavia,ae 
la paresse
mi = mihi

15
grando,inis 
la grêle
verecundia,ae 
la réserve, la retenue
deturbare,o,avi,atum 
abattre, renverser

detegere,o,texi,tectum 
mettre à découvert, découvrir

postilla = postea

optigo = obtego

obtegere,o,texi,tectum  
recouvrir
continuo 
immédiatement après
20
permanare,o,avi,atum 
se répandre de
permadefacere,io 
inonder
nimio (adv.)
beaucoup
nequior 
comparatif de nequam (indéclinable) : bon à rien
edepol 
par Pollux (juron)
tignum,i 
la poutre
umiditate = humiditate

humiditas,atis 
l'humidité
putere,eo,ui,‑
être pourri
sarcire,io,sarsi,sartum 
réparer

Un bâtiment à vau l'eau.   

D'abord les parents sont les ouvriers de leurs enfants.  Ils construisent en sous‑sol les fondations de leurs enfants, ils les élèvent, ils les préparent consciencieusement à les rendre solides.  Pour que pour eux‑mêmes et pour le peuple ils soient bons à l'usage et d'apparence, ils n'épargnent pas les matériaux et ils considèrent que les dépenses qu'ils font ne sont pas de vraies dépenses.  Ils les polissent, leur apprennent les lettres, le droit, les lois à force de dépense et de labeur.  Ils s'efforcent à ce que les autres souhaitent pour eux des enfants pareils.  Car moi j'ai été honnête et sérieux tant que je fus au pouvoir des ouvriers.  Ensuite, quand j'ai retrouvé mon naturel , aussitôt j'ai perdu tout à fait  le travail des ouvriers. Est venue la paresse.  Ce fut ma tempête.  A son arrivée elle m'a apporté la grêle et la pluie.  Elle a renversé ma retenue et ma vertu, elle les a couvertes et recouvertes immédiatement.  Ensuite j'ai négligé de  me recouvrir.  Aussitôt à la place de la pluie, c'est l'amour qui m'est tombé dessus.  Celui‑ci s'est répandu dans  ma poitrine, il a inondé mon coeur.  Alors, en même temps se sont enfui mes biens, mon crédit, ma réputation, mon honneur.  Moi, à l'usage, je suis devenu un vrai vaurien.  Et, par Pollux, les madriers sont pourris d'humidité.  A mon avis, je ne peux plus réparer ma maison, sans que tout s'écroule complètement, sans qu'elle s'effondre avec les fondations et que personne ne puisse me venir en aide.

PLAUTE, Mostellaria , 120‑128 et 132‑148

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 7.5  
Plaute

      le fils de famille
(250 ‑ 184 A.C.N.)

LES BACCHIS : deux pères refusent la liaison de leurs fils respectifs avec deux courtisanes, les deux Bacchis. Les pères, d'abord abusés, apprennent finalement la vérité.  Décidés à châtier les coupables, ils sont, à leur tour, séduits par les attraits des deux jeunes femmes. 


Prêcheur en déroute.

Entretien entre le jeune Pistoclère et son précepteur Lydus.  Pistoclère est en habit de fête et accompagné d'esclaves porteurs de provisions.  Bien sûr, il va "chez les filles".

  
LY.
Quo nunc capessis te hinc adversa via

cum tanta pompa?

  
PI.
           Huc.

  
LY.
              Quid, huc?   Quis istic habet?

  
PI.
Amor, Voluptas, Venus, Venustas, Gaudium,

  

Iocus, Ludus, Sermo, Suavisaviatio.

    5
LY.
Quid tibi commercist cum dis damnosissimis?

  
PI.
Mali sunt homines qui bonis dicunt male.

Tu dis nec recte dicis;  non aequum facis.

  
LY.
Non hic placet mi ornatus.

  
PI.
                     Nemo ergo tibi

hoc apparavit; mihi paratum est cui placet.

 10
LY.
Etiam me adversus exordire argutias?

Et si decem habeas linguas, mutum esse addecet.

  
PI.
Non omnis aetas, Lyde, ludo convenit.

Magis unum in mentest mihi nunc, satis ut commode

pro dignitate opsoni haec concuret cocus.

 15
LY.
Iam perdidisti te atque me atque operam meam,

qui tibi nequiquam saepe monstravi bene.

  
PI.
Ibidem ego meam operam perdidi, ubi tu tuam.

Tua disciplina nec mihi prodest nec tibi.

se capessere,o,ivi,‑
se rendre vivement quelque part
adversus,a,um 
qui est en face ; contraire, fâcheux, malheureux (Plaute joue sur les deux valeurs du mot)
pompa,ae 
le cortège, la suite
huc

Pistoclère désigne la maison de Bacchis
istic

ici
habere 
ici, habiter
Venus,eris 
Vénus (déesse de l'amour)
venustas,atis 
la beauté (tous les noms communs des vers 115‑116 sont présentés comme si c'étaient des noms de dieux; les traduire avec majuscule et sans article)
suavisaviatio,ionis 
le bécotage
   5
commercist = commercii est

commercium,ii 
le trafic, le commerce, l'affaire
quid commercii = quod commercium (voir aussi vers 7)
dis = deis

damnosus,a,um 
nuisible
male dicere + D.
dire du mal de
ornatus,us 
l'ornement, la parure
apparare,o,avi,atum 
préparer
10 me adversus = adversus me

11 exordiri,ior,orsus sum 
commencer
exordire = exordiris

argutiae,arum 
les subtilités
addecet 
il convient (traduire par un conditionnel)
mutus,a,um 
muet
ludus,i ici, 
l'école (jeu de mot avec Lydie)
mentest = mente est

commode 
convenablement
opsonium,ii 
les provisions
pro + Abl.
eu égard à
cocus,i 
le cuisinier
15
monstrare bene 
montrer (le) bien

Prêcheur en déroute.

Lydus :Où te rends-tu maintenant dans l'autre sens avec un tel cortège?

Pistoclère : (montrant la maison de Bacchis). ‑Là.

Lydus : Pourquoi, là?   Qui habite là ?

Pistoclère : Amour, Plaisir, Vénus, Charme, Joie, Plaisanterie, Jeux, Discussion, Enlacement.

Lydus : Qu'as‑tu affaire avec ces dieux très nuisibles?

Pistoclère : Ce sont de mauvaises gens qui disent du mal des gens de bien et toi en plus, tu dis du mal des dieux!  Ce n'est pas juste! ...

Lydus : Cet habillement ne me plaît pas.

Pistoclère : Personne ne l'a préparé pour toi.  C'est pour moi qu'il est fait ; et il me plaît, à moi.

Lydus :  Tu commences tes subtilités contre moi?   Même si tu avais dix langues, il conviendrait que tu sois muet.

Pistoclère :  Lydus, tout âge ne convient pas pour l'école.  Maintenant je n'ai qu'une chose à l'esprit : c'est que le cuisinier soit assez bon pour me soigner convenablement en considération des provisions..

Lydus : Te voilà perdu, et moi‑même j'ai perdu aussi tout mon travail, moi qui en vain t'ai montré le droit chemin!

Pistoclère : J'ai aussi perdu mon temps autant que toi.  Ton enseignement n'a servi ni à toi, ni à moi.

PLAUTE, Les Bacchis, 113‑119 ; 125‑135.

G.  La comédie, reflet de la société          fiche 7.6          
Plaute

      le fils de famille
(250 ‑ 184 A.C.N.)

LES BACCHIS : deux pères refusent la liaison de leurs fils respectifs avec deux courtisanes, les deux Bacchis. Les pères, d'abord abusés, apprennent finalement la vérité.  Décidés à châtier les coupables, ils sont, à leur tour, séduits par les attraits des deux jeunes femmes. 


Mobilérotisation générale.

Le jeune Pistoclère subit les assauts d'une courtisane ; sa résistance sera de courte durée.

BA. II
Quid ab hac metu ?

PI.
Quid ego metuam rogitas?   adulescens homo

penetrem me huius modi in palaestram, ubi damnis desudascitur,

ubi pro disco damnum capiam, pro cursura dedecus ?

BA. II
Lepide memoras.

PI.
 Ubi ego capiam pro machaera turturem,

    5

pro galea scaphium, pro insigni sit corolla plectilis,

pro hasta talos, pro lorica malacum capiam pallium;

ubi mihi pro equo lectus detur, scortum pro scuto accubet?

Apage a me, apage!

hac

celle-ci = moi

penetrare,o,avi,atum
faire entrer

palaestra,ae
le terrain de sport

desudascere,o
transpirer

pro  + abl.
à la place de

discus,i
le disque à lancer

cursura,ae
la course

dedecus,oris
le déshonneur

lepide
joliment

machaera,ae
le sabre

turtur,uris
la tourterelle; ici, sens sexuel : le petit oiseau

galea,ae
le casque

scaphium,i
la coupe; le bassin (dans lequel les courtisanes faisaient leur toilette)

corolla,ae
la couronne

flectilis,is,e
tressé

talus,i
l'osselet (à jouer), le dé

lorica,ae
la cuirasse

malacus,a,um
doux, moelleux

pallium,i
le manteau

scortum,i
le cuir; la prostituée

accubare,o
se coucher

apage
va-t-en

Mobilérotisation générale.

Bacchis II : Qu'as-tu à craindre de moi?

Pistoclère : Tu me demandes ce que j'ai à craindre?   Moi, adolescent, j'entrerais dans un terrain de sport du genre où l'on transpire à en mourir, où à la place du disque j'y perdrai mes culottes, à la place de la course, j'y perdrai mon honneur?

Bacchis II : Tu parles vraiment bien.

Pistoclère :Où pour sabre j'aurai une tourterelle, pour casque une coupe, pour insigne une couronne tressée, pour lance des dés, pour cuirasse un manteau moelleux.  Où pour cheval on me donnerait un lit, pour bouclier une prostituée couchée.  Va‑t‑en loin de moi, va‑t‑en!

PLAUTE, Bacchis, 65-68 et 70-73

G.  La comédie, reflet de la société                fiche 7.7.    
Plaute

      le fils de famille
(250 ‑ 184 A.C.N.)

ASINARIA : Le jeune Argyrippe a besoin d'argent pour s'acheter une courtisane, Philénie.  Avec la complicité de ses esclaves Liban et Léonide et l'assentiment de son père Déménète, il escroque sa mère en détournant le produit d'une vente d'ânes.  En échange de sa complaisance, Déménète exige une nuit d'amour avec Philénie.  La mère intervient et rétablit l'ordre.


Papa gâteau.  

Déménète explique les raisons de sa complaisance envers son fils.

Omnes parentes, Libane, liberis suis,

qui mihi auscultabunt, facient obsequentiam :

quippe qui mage amico utantur nato et benevolo.

Atque ego me id facere studeo : volo amari a meis,

  5
volo me patris mei similem, qui causa mea

nauclerio ipse ornatu per fallaciam

quam amabam abduxit ab lenone mulierem,

neque puduit eum id aetatis sycophantias

struere et beneficiis me emere natum suum sibi.

 10
Eos me decretumst persequi mores patris.

Nam me hodie oravit Argyrippus filius,

uti sibi amanti facerem argenti copiam;

et id ego percupio obsequi nato meo.

Volo amori obsecutum illius, volo amet me patrem.

   15
Quamquam illum mater arte contenteque habet,

patres ut consuerunt : ego mitto omnia haec.

Praesertim cum is me dignum cui concrederet

habuit, me habere honorem eius ingenio decet;

cum me adiit, ut pudentem natum aequumst patrem,

   20
cupio esse amicae quod det argentum suae.

Libanus,i
Liban
auscultare,o,avi,atum  + D.
écouter attentivement

obsequentia,ae
la complaisance

quippe qui = quippe


mage = magis


benevolus,a,um
bienveillant

    5
causa mea
à cause de moi

nauclerius,a,um
de patron de navire

ornatus,us
l'accoutrement

fallacia,ae
la tromperie, la ruse

leno,onis
l'entremetteur

id aetatis
à cet âge

sycophantia,ae
la fourberie, l'imposture

me

C.O.D. de  emere

   10 
decretumst = decretum est
Argyrippus,i
Argyrippe

id

(acc. de relation) en cela

percupere,io
désirer ardemment

obsequi,or,secutus sum
céder
volo (me) obsecutum (esse)

volo amet
velle construit ici avec subj. sans ut

   15
arte (adv.)
sévèrement

contente (adv.)
avec rigueur

aliquem habere
traiter qqn

mittere,o,misi,missum
laisser de côté

cum + ind.
puisque

dignus qui
suivi d'une relative au subj. parce que contenant une idée supplémentaire de conséquence

concredere,o,credidi,creditum
faire confiance

habere
regarder comme

honorem habere
rendre hommage à

pudens,entis
réservé

aequumst = aequum est

pudentem natum (adire) patrem

   20
cupio esse (ei) argentum quod 

det suae amicae
subj. dans une relative contenant une idée supplémentaire de but.


Papa gâteau.    

Libanus, tous les parents qui m'écouteront, auront de la complaisance pour leurs enfants.: ainsi ils se serviraient plus de leur enfant comme d'un ami dévoué.  C'est ce que j'essaye de faire : je veux être aimé des miens, je veux ressembler à mon père qui pour me faire plaisir, en se déguisant en patron de navire, a éloigné de l'entremetteur la femme que j'aimais.  A son âge il n'a pas rougi de monter une imposture et par ses bienfaits d'acheter l'affection de son fils.  Moi je veux suivre les préceptes de mon père.  Aujourd'hui, mon fils Argyrippe m'a demandé de l'agent parce qu'il est amoureux. Je désire ardemment obéir aux demandes de mon fils.  Je veux céder à son amour.  Je veux qu'il aime son père.  Bien que sa mère le tienne avec rigueur et dureté, moi, ainsi que le font d'habitude les pères, je laisse de côté tout cela.  Surtout que, puisque celui‑ci me considère digne d'être son confident, il convient que je rende hommage à son intelligence.  Puisqu'il est venu à moi comme il est naturel que le fasse un fils respectueux de son père, je désire qu'il ait de l'argent à donner à sa maîtresse.

PLAUTE, Asinaria, 64-83

G.  La comédie, reflet de la société       fiche 7.8             Plaute

    le fils de famille                                             (250 ‑ 184 A.C.N.)

ASINARIA : Le jeune Argyrippe a besoin d'argent pour s'acheter une courtisane, Philénie.  Avec la complicité de ses esclaves Liban et Léonide et l'assentiment de son père Déménète, il escroque sa mère en détournant le produit d'une vente d'ânes.  En échange de sa complaisance, Déménète exige une nuit d'amour avec Philénie.  La mère intervient et rétablit l'ordre.


La chasse aux pigeons.

Une maquerelle éconduit un client.

Non tu scis?  hic noster quaestus aucupi simillimust.

Auceps quando concinnavit aream, offundit cibum.

Aves assuescunt : necesse est facere sumptum qui quaerit lucrum.

Saepe edunt;  semel si sunt captae, rem solvunt aucupi.

    5
Itidem hic apud nos : aedes nobis area est, auceps sum ego,

esca est meretrix, lectus inlex est, amatores aves.

Bene salutando consuescunt, compellando blanditer,

osculando, oratione vinnula, venustula.

Si papillam pertractavit, haud id est ab re aucupis.

   10
Savium si sumpsit, sumere eum licet sine retibus.

Haeccine te esse oblitum, in ludo qui fuisti tam diu !

quaestus,us
le métier

auceps,aucipis
l'oiseleur

simillimust = simillimus est

concinnare,o,avi,atum
préparer

area,ae
la surface

offundere,o,fudi,fusum
répandre

(eum) facere

    5
itidem (adv.)
semblablement

esca,ae
l'amorce

meretrix,icis
la courtisane

blanditer (adv.)
de manière flatteuse

osculare,o,avi,atum
embrasser

vinnulus,a,um
caressant

venustulus,a,um
gentil

papilla,ae
le sein

pertractare,o,avi,atum
palper

ab re
contraire à l'intérêt

   10
savium,ii
le baiser

rete,is
le filet

haeccine (Acc. N. Pl.)
est-ce que ces choses

esse oblitum
infinitif exclamatif


La chasse aux pigeons.

Celui qui recherche le profit doit nécessairement faire des dépenses.  Souvent ils mangent.  S'ils sont pris une fois, ils paient la dépense faite par l'oiseleur.  c'est la même chose chez nous : note maison est notre terrain de chasse, moi je suis l'oiseleur, la prostituée est la nourriture, le lit  l'appeau, les amants les oiseaux.  Ils s'habituent à être bien reçus, on les apostrophe gentiment, en les embrassant, par des paroles caressantes et gentilles.  S'il touche un sein, c'est tout profit pour l'oiseleur.  S'il prend un baiser, on peut le prendre sans filets.  As‑tu oublié cela, toi qui fus si longtemps dans le métier!

PLAUTE, Asinaria, 215-226.

